LE TRAVAIL DE GROUPE

1 Pourquoi travailler en groupe ?

1) Construction du rapport aux autres

Le travail de groupe permet une coopération qui peut être rassurante pour les élèves ayant peur de l’échec. D’autre part, les élèves plus à l’aise y verront une situation plus gratifiante car ils seront en position d’aider leurs camarades. Enfin, pour tous, ce mode d’apprentissage sera plus stimulant et donc plus motivant du fait d’une émulation entre pairs.

Ce dispositif favorise l’apprentissage du respect de l’autre, il est nécessaire de faire des compromis quand on travaille en groupe pour aboutir à des résultats communs.

De même cela développe des compétences individuelles au niveau de l’argumentation pour convaincre les autres du bien-fondé de sa démarche et de ses procédures.

2) Apprentissage de savoirs et de savoir-faire

Le travail de groupe est un dispositif d’apprentissage. En tant que tel, il permet de développer des savoirs et des savoir-faire : 


- apprendre à expliquer sa démarche, à argumenter 


- comprendre la démarche de l’autre, ce qui peut permettre à l’élève en difficulté de se l’approprier par imitation


- apprendre à être plus autonome en sollicitant le moins possible l’aide du maître car le but est de favoriser le travail entre pairs. Ce travail permet de faire émerger des idées et des procédures différentes de celles qui auraient émergé dans le cadre d’une addition de réflexions individuelles.


3) Un dispositif pertinent

Le travail de groupe peut prendre différentes formes :


- groupes de besoin


- travail de recherche sur différents chapitres d’un même thème


- travail sur des thèmes différents

- travail sur différents objectifs selon les groupes

2 Comment travailler en groupe ?

1. Constitution des groupes.

Plusieurs possibilités :

· Libre constitution (affinités)

Dans des situations de type recherche, où les élèves doivent se sentir à l’aise dans leur rôle.

· Constitution par tirage au sort régulé par le maître.

· Constitution par le maître : 

· Homogènes,

· Hétérogènes,

Dans des situations de  remédiation…

· Modification des groupes.

Une fois le groupe constitué sur un projet particulier, attendre d’éventuelles évaluations pour modifier des groupes surtout en remédiation.

· Toujours dans la limite de la  bonne gestion de la classe.

2. Taille du groupe : 1, 2, 3, 4, plus ?

Elle est fonction de la situation proposée : réflexion, réinvestissement, recherche…

Mais il  est préférable de procéder par étapes :

· 1er temps individuel pour appropriation du problème : réflexion personnelle.

· 2ème temps de confrontation : 2 élèves, travail en groupe proprement dit.

· 3ème temps d’approfondissement des stratégies : échanges entre deux groupes.

! Difficulté de travailler à plus de 4.

3. Les rôles.

· En théorie : un rapporteur, un secrétaire, un organisateur, un gardien du temps.

· En pratique : certains schémas hiérarchiques se répètent du type cavalier seul/peloton.

· Tournants ?

Danger de laisser les élèves se répartir les rôles : intervention nécessaire du maître et mise par écrit sur tableau ou feuille de travail (ça aide !)

Par contre, intérêt pédagogique évident de faire tourner les élèves sur chacun des rôles pour leur faire travailler les compétences transversales de chacun des rôles et leur faire acquérir la méthodologie propre au travail de groupe.

4. Organisation de la classe.

· Inconvénients de garder la disposition du travail en groupe :

· Les élèves sont souvent mal à l’aise pour le reste des cours.

· La disposition est propice aux bavardages.

· Inconvénients  de l’alternance :

· Perte de temps lors de la mise en place.

· Ordre à rétablir après cette mise en place.

· Avantage de la formation en U qui permet une mise en place rapide pour le travail en groupe en déplaçant les chaises seulement.

· Un dispositif hybride et pratique : le petit U, qui permet une mise en place en groupe tout en permettant une bonne visibilité dans la classe.

Conclusion : le travail en groupe, c’est bon, faites-en !!!

3 Quand travailler en groupe ?

Divers pré-requis doivent  être réunis avant de mettre en place un travail de groupe. 

1. Au niveau de l’enseignant

L’enseignant doit tout d’abord bien connaître la personnalité des élèves afin de constituer des groupes de travail efficaces. En outre, il doit avoir acquis une certaine expérience de la conduite de classe. Ainsi celui-ci pourra placer ces séances à un moment opportun de la journée et de la semaine. Des créneaux tels que le début ou la fin de semaine seront certainement moins favorables à ce type d’activité. De la même façon, la fréquence de ce type de travail devra être savamment dosée.

2. Au niveau des élèves

Les élèves doivent commencer à maîtriser les compétences transversales inhérentes au travail de groupe (écoute de l’autre, méthodologie, rôles à tenir) et considérer ces moments comme des séances de travail. De plus, au cours de la séance les élèves devront préalablement avoir bien compris la consigne et le problème à résoudre.

3. Au niveau disciplinaire

Nous pouvons tout d’abord nous interroger sur l’intérêt du travail de groupe suivant la notion à construire. Ainsi, il semble favorable pour mener des travaux portant sur le sens et la confrontation de procédures individuelles. Pour cela, il faudra que la notion soit problématisée. A contrario, une séquence menant à l’apprentissage d’une procédure experte pourra être menée de manière plus frontale, en appliquant une approche déductive. 

De plus, le travail en groupe sera incontournable durant les phases de recherche. Cependant, au préalable un travail individuel aura été mené afin que tous les élèves aient eu un temps de réflexion concernant le problème. Egalement, durant la phase de structuration on pourra envisager l’utilisation de ce dispositif. Par contre, les phases d’entraînement, de réinvestissement  et d’évaluation resteront des  moments de travail individuel. 

4 Limites et dérives

1. Construction du savoir

· Le travail de groupe, pour être efficace, doit conduire à un conflit socio-cognitif. Or, ce conflit n’a pas forcément lieu car, soit les élèves n’échangent pas leurs avis, soit ils ne tiennent pas compte de l’avis de l’autre. 

· Le travail de groupe contribue à la construction du savoir mais ne suffit pas à sa structuration. Pour cela, une institutionnalisation avec le groupe-classe est nécessaire. De même, le travail réalisé en groupe ne permet pas d’évaluer les compétences de chaque élève.

2. Socialisation

· Le travail de groupe nécessite un apprentissage, il ne peut être plaqué sans travail méthodologique préalable (construction de règles et des savoir-être propre au travail de groupe, distribution de rôles). Sinon, on peut assister à des dérives : fonctionnement non-démocratique, phénomène de leader, installation dans la passivité de certains élèves.

· Un  projet qui amènerait un petit groupe à travailler régulièrement ensemble pourrait les conduire à un manque de communication avec le reste de la classe.

3. Rapport au savoir

· La pratique intensive de ce dispositif peut amener l’élève à penser que le consensus obtenu par la discussion avec les pairs est la vérité. « Si tout le monde est d’accord, alors c’est vrai ».

· L’élève peut également penser qu’il n’a pas, en lui, les ressources nécessaires pour résoudre un problème. De plus, habitué à partager la responsabilité avec les autres, il peut éprouver des difficultés à assumer ses choix.

4. Rythme de l’enfant

· Des travaux de groupe trop fréquents, car cela demande beaucoup d’attention, d’implication et d’énergie, fatiguent les élèves. Il est donc nécessaire d’alterner ces moments avec des phases individuelles où les élèves puissent se concentrer dans le calme.

